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Canada, China, Czechoslovakia, Denmark, Luxem­
bourg, Netherlands, New Zealand. 

Abstaininc : Saudi Arabia, Egypt, Ethiopia, 
France, India. 

The Secretary-General' s proposai was adopted by 
21 t'Oies to 18, with 5 abstentions. 

The meeting rose at 11.15 p. m. 

HUNDRED AND SIXTY-SIXTH 
MEETING 

Held at the Palais de Chaillot, Paris, on Wednesday, 
24 November 19 68, at 8.30 p. m. 

Chairman : Mr. L. Dana \VILGRESS (Canada). 

114. Continuation of the consideration 
of the finaucial implications of 
the draft resolution of the Firsl 
Committee on threats to the poli­
tical independence and territorial 
intee"rity of Greece : reports of the 
United Nations Special Commillee 
on the Balkans (A/ C.l/ 379, 
A/ C.5/ 254, A/ C.5/ 256, A/ C.5/ 
W.l12, A/ C.5/W.112/ Rev.l} 

Mr. MAcnAoo (Brazil), speaking as Rapporteur, 
stated that in submitting his report (AfC. 5/ 
W . 11 2) to the General Assembly, he had 
followed establisheù procedure. As represent­
ative ol J5razll, howcver, he must place on record 
that the procedure was not entirely satisfactory. 
He drew the members' attention to the impor­
tance of the matter and pointed out that the 
CGmmittee's responsibilities were involved. 

The Brazilian delegation thought that para­
graph 5 of the report shoulù he amended. It 
was true that the Secretary-General was respon­
sible for drawing up the budget estimates for 
the United Nations Special CoiDIIÜttee on the 
Balkans, but the Committee should not confine · 
itself to taking notè passively of the Secretary­
:General's report. It was free to accept or reject 
the cstimates given in the report or to make 
such changes as it considered necessary. The 
Gommittee must express an opinion on the 
matter and recommend to the General Asscmbly 
the adoption of the resolution adopted by the 
First Committee (AfC. 1.f379). 

If the Committee confined itsclf to a mere 
statement on the financinl implications of the 

tique de Biélorussie, Canada, Chine, Tchéco­
sloYaquie, Danemark, Luxembourg, Pays-Bas, 
Nouvelle-Zélande. 

S'abstiennent : Arabie saoudite, Égypte, Éthio­
pie, France, Inde. 

Par 21 voix contre 18, avec 5 abs~entions, la 
proposition du Secrétaire général 6$l approutJée. 

La séance est leYée à 2 3 b. 15. 

CENT-SOIXANTE-SIXIÈME SÉANCE 

Tenue au Palaù de C!taillot, Paris, 
le mercredi 24 novembre 1968, a 20 h. 30. 

Président : M. L. Dana WILGnEss (Canada). 

114. Suite de l'examen des incidences 
financières du projet de résolution 
de la Première Commission sur 
les menaces à l'indépendance poli­
tique et à l'intégrité territoriale 
de la Grèce : rapports de la Corn· 
mission spéciale des Nations Unies 
pour les Balkans (A/ C.l/ 379, 
A/ C.5/ 254, A/ C.5/ 256, A/ C.5/ 
W.l12, A/ C.5jW.112/ Rev.l) 

M. M ACU!DO (Brésil) parlant en tant que 
Rapporteur déclare qu'en soumettant son rap­
port (A/C. 5/W. 112) à l'Assemblée générale, il 
s'est co nformé à la procédure établie. Toutefois, 
en tant que représentant du Brésil, il lui faut 
constater que cette procédure n'est pas absolu­
ment satisfaisante M. Machado attire l'attention 
des membres sur l' importance de la question et 
souligne que les responsabilités de la Commis­
sion sont engagées. 

La délégation du Brésil estime qu'il y aurait 
lieu de modifier le texte du paragraphe 5 du 
rapport. En effet, c'est bien au Secrétaire général 
qu'il appartient d'établir les prévisions budtJé­
taires pour la CoiDIIÜssion spéciale des Nations 
Unies pour les Balkans, mais la Commission ne 
doit pas se borner à enregistrer passivement le 
rapport du Secrétaire général. Elle est libre 
d'accepter ou de rejeter les prévisions qu'il con­
tient ou de leur apporter les modifications qu'elle 
juge nécessaires. Il faut que la Commission pren­
ne position sur la question et recommande à 
l'Assemblée générale l'adoption de la résolution 
adoptée par la Première Commission (A/C. 
1/ 379). 

Si la Commission se bornait à une simple décla­
ration relative aux·incidenœs budgétaires de cette 



resolution, it would be acccptinrr a secondary 
and unduly modcst rolc t-is à vis the Assemhly. 

For those rcasons the Brazilian delegation 
proposed that paragraph 5 of the Fifth Com­
mittee's report ::.hould be amended as follows : 

tt The l<'iftL Commillee, thcreforc, having con­
sidcred tl1 e resolution adopled by the First 
Committcc on the creation of a Uuited Nations 
Special Committce on the Balkans, and also the 
effect on the budget of the Orsanization as 
shown in t.hc cstimates prrparcd hy the Sccrc­
tary-General, 

tt Recommends to the Geperal Assembly thal 
the implementation of the resolution adopted 
hy the First Committee should he as pro­
posed by the Sccretary-Gencral (A/C. 5/2 54) and 
amended bv the Fiftb Committee, at the cost 
of 1,34 7 ,3.00 dollars. , 
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The position of the Fifth Committee vis-à-vir 
the General Assemhly must he made quite 
clear. Il the mombers of the General Assembly 
were prcsented simultaneously with a recom­
menùation from the First Committee and a mere 
statement by the Fifth Committee, they would 
be inclined to give greater weight to the 
recommandation. Hence political considerations 
would take precede nee o :er budget estimates. 
J'he matter was one of great importance. For 
that reason, the Brazilian representative would 
iike to have the role and fonctions of the Fifth 
Committee clearly defined. 

Mr. REY (Belgium) considcred that the Fifth 
Committee had only been instructed to state the 
effect on the budget estimatcs of th3 resolution 
adopted by the First Committee and was not 
therefore required to adopt a definite position 
in that respect. 

lt would therefore he wise not to change para­
graph 5 of the report but to retain the original 
text, which left full responsihility for approval of 
the credits to the First Committee and the 
General Assembly. To acccpt the text of the 
amendment proposed by the Brazilian repre­
sentative would mean that the weight of rcs­
ponsibility would in fact faU back upon the 
Fifth Commitlee. 

The Cn.unMAI'f read a passage from the lctler 
of 15 November 1948 uddressed to him by the 
President of the General Assembly, inviting the 
Fifth Committee under rule 142 of the rules 
of procedure to state the effect on the budget 
estimales of the draft resolution adopted hy the 
First Committee (Aj C. 1/379) . 

résolution, eUe accepterai t de jouer auprès de 
l'Assemblée un rôle secondaire el indtîmcnl effacé. 

Pour ces raisons, lu déclaration du Brésil pro­
pose cie modifier le paragraphe 5 du t'apport de 
la Cinquième Commission comme suit : 

tt En con~équencP., la Cinqui~IO<' Commission 
après awir cxarnirH) la résolution adoptée par la 
Première Commi~sion relativr à la création d'une 
Commi:>sion spé.:iale des :Natio n~ l :nies pour les 
Balkans, d'unt! pnrt, et les inci(bnri:'S de cette 
résolution sur ln hudr,et df! I'Orunni:'alion, indi­
quées da n~ le rapport du Sred•l; lire r,fH1é1·al sm· 
les prévisions dP- d6pens<' s supplémentaires 
(AjC. 5/2 511), d'autre part, 

~ Recommande à I'AssomLlér. r;ônérale d'appli­
quer la ré~o lution adoptrn pa r la Première Com­
mission, en fie confo rmant aux modali tés prévues 
par le Secrétaire général, compte te nu des modi­
fications adoptées par la Cinquième Commission 
et du fait que le montant total des crédits prévus 
pour 1949 sera de 1.347.300 dollars. , 

Il faut exposer nettement la position de la Cin­
quième Commission vis-à-vis de l'Assemblée 
générale. Si les membres de l'Assemblée générale 
se trouvent saisis à la fois d'une recommandation 
émanant de la Première Commission et d'une 
simple déclara tion présentée par la Cinquième 
Commission, ils risquent d'accorder une prépon­
dérance à la recommandation; les considérations 
politiques prendraient ainsi le pas sur les prévi­
sions budgét<1ires. JI ~\1 git là d'u ne question 
d'extrême impor·tancc. C'f~Sl pom·qnoi, }e rept·é­
scntanl du Brésil aimerait CJUC soient clairement 
définie le rôle et les fonctions de la Cinquième 
Commission. 

M. REY (Belgique) estime que la Cinquième 
Commission n'a été chargée que de déterminer 
les incidences sur les prévisions budrrétaires de la 
résolution adoptée par l;t Première Commission 
el n'a donc pas à prendre position à cet égard. 

Il serait donc prudent de ne pas modifier le 
paragraphe 5 du rapport ct de conserver le texte 
initial qui laisse à la Première Commission et à 
l'Assemblée [Iénéralc l'entière responsabilité de 
l'approbation des crédits. Si on sc co nformait au 
texte de l'amendement proposé par le représen­
tant du Brésil, le poids de cette responsabilité 
retombP.rait f! n fai t sur ln Ci nqnièm~> Commission. 

L::: PnésiO~:iT donne lecture d'un pa;;sage cle la 
lcttre cndate du 15 novembre UJ/18 (AjC . 5(:? 56 
qui lui a été <HiressP.e par le Président cl P. l' Assem_ 
blée générale, par laquelle c:elui-ci invite la Cio_ 
quième Commission à déterminer, conformément 
ù l'article 142 du règlement intériour, les inci­
dences sur les prévisions budgétaires du projet 
ùe résolution adopté par la Prrmière Commission 
(A/C.1 j379). 



Mr. ~hcu .wo (Brazil) cxplaincd tbat it was 
not the Fifth Committee's duty to draw up 
budget estimat4"s ; the Secretary-General was re­
sponsible for th at as weil as for presenting reports 
on th1~ estimated expenditure. Sltould that be 
takcn to mean that tho Fifth Committee had 
onlr to takc nole of thosc reports and approve 
the mt It wonld appcar~ rathf'r, that the Com­
mittce's cluty was to study the documents trans­
mittcd to it br the Secrctary-Gencral and then 
take the initiative of suggf'stin!{ to the General 
Assembly the appropriate action. ln conclusion, 
t.he Brazilinn representativc pointed out that 
raising the question of the role and responsi­
bilities of th(' }l' ifth CommiUee set a precedent, 
thfl seriommess of which would be shown in 
the> fi1tnr1·~ . He a1lded t.hat he would support 
1 he opinion of the majority. 

~Ir. TctŒI\NYSIŒV (Union of Soviet Socialist 
Repuhlics) thought it would be unwise to go 
back upon the previous day's decision and adopt 
the Ura~ilian amcnrlment. 

Mr. fuy (llclaium) agreed in principle with the 
Rapporteur, whosc explanations seemcd to him 
to be apposite. The Fifth Committee's activities 
should not he confined to mere arithmetic and 
the Committee could not be refnsed the right 
to express its opinion on the budget estimates 
l'Uhmitted to it. 
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M. MACHADO (llrésil) explique que la Cinquième 
Commission n'a pas pour rôle d'établir des pré­
visions budgétaires; c'est au Secrétaire général 
qu'il appartient de s'acquitter de cette tâche et 
<le p1·ésenter des rapports relatifs aux dépenses 
prévues. Doi t-on en conclure que la Cinquième 
Commission n'a qu'à prendre note de ces rap­
ports et à les approuver? Il semblerait plutôt 
que cette Commission doive étudier les docu­
ments qne lui transmet 1(' Secrétaire général et 
prench·e ensuite l'initiative de suggérer à l 'Assem­
blée g~nérale les mesures qu' il com-iendrait 
d'adopter. En conclusion, le représentant du 
Brésil fait rema1·quer qu'en soulevant la question 
du rôle et des responsabilités de la Cinquième 
Commission, on crée un précédent dont l'a,·enir 
démontrera la gravité. Il ajoute qu'il sc rangera 
à l'avis de la majoritf. 

M. 'l'cuERNYCHEV (Union des Républiquüs t;O ­

cialistes soviétiques) e'stime qu'il serait dangn­
reux de revenir sur la décision prise la veille et 
d'adopter l'amendement du Brésil. 

i\1. REY (Belgique) se déclare d'accord en prin­
cipe avec le Rapporteur dont les explications lui 
semblent pertinentes. L'activité de la Cinquième 
Commission ne saurait en effet se borner à un 
simple calcul arithmétique et l'on ne pourrait 
lui refuser le droit d'exprimer son avis sur les 
prévisions budgétaires qui lui sont soumises. 

He was not sure, however, whether it would he ~~ Cependant, M. Rey se demande s' il convient 
wise for tht: Fifth Conunittce to recommend to que la Cinquième Commission recommande à 
the AssP-mhly the adoption of the draft resolu- l'Assemblée l'adoption du projet de résolution. 
tJon. llo tl.wreiore proposed. that the text oi n propose d.onc de co nserver le texte actuel du 
parng1·aph 5 sho uld be rctained as it stood. He paragraphe 5 ; M. Rey fait remarquer que l'opi-
pointeù out tlwt the Fifth Committee's opinion nion de la Cinquième Commission pourra se 
could he made known whcn the 194 9 credits manifester lorsque seront votés les crédits pour 
for tho Special Commit tee ou the Bnlkans were 194 9 afiérents à la Commission spéciale pour 
p-uno the vote. For the time being, the Fifth les Balkans. Pour l'instant, la Cinquième Com-
Committce was not callcd upon to give an opinion mission n'est pas appelée à se prononcer sur la 
itn : the question of the credits, but simply question des crédits mais· simplement a déter-
W~ whaL .. their amounL would be. He added miner le monta~t de ces ~réd!ts •. l\1. R~y_ ajonte 
~i{il':thë, majority o1 Lhè Committee intcndcd · qu'au .cas où la. majorité .de la .Commission se 
~~-~~!!ie~•ne·~ tQ . ~ bl,\d.get,: ~~ate.s . tha~ _ prQp~ d~ élever des ~hjé~tjon,S a~. p~visioll.l' ·, 

MJJ~,i;l~';~~o.,w~,\Jl~,~ ~, ~ ~~~çate . . ~~JM;e~:~:ta~~.i~.'~-jfll9-e,ttt ~e ~er . 
~.tte qpppsttlol)..~ct~ ~~a~t •. · · . ·, ·._ . _ . . , \ 

~ . _. ~ 

:was in favour of the original wording of 
.pliriigraph .5 of the report. 

.. Mr. , SMOWR (Byelorussian Soviet Socialist 
Repubhc) recalled that it had been said thal 
the Fifth Committee was to study only the 
financial impl ications of the draft resolution 
submitted by the First Committee. ln asking 
memhers to give an opinion on the substance 

M. Rey se déclare en faveur de la rédaction ini­
tiale dn paragraphe 5 du rapport. 

M. SMoÎ.uR (République socialiste soviétique de 
Biélorussie) rappelle qu'il avait été déclaré quf31a 
Cinquième Commission ne devait étudier que les 
incidences financières du projet de résolution 
présenté par la Première Commission. En deman­
dant aux membres de se prononcer sur le fond 



of the draft, the Rapporteur was proposing thal 
the Commiltee should go beyond its terms of 
reference. 

He was in favour of keeping the text of para­
graph 5 as it appeared in the report adopted 
on the preYious day. 

.Mr. MAcHADO (Brazil) said Lhat the Hrazilian 
· amendmcn t did not introduce any new element. 

The allocation of the credits bad not yet been 
adopted; a vote upon that subject was to be 
taken later. He stated that the Fifth Committee 
had contented itself with taking note of the 
budget l.'stimates supplied by the Secretary­
Genei·al. That being so, wbat was the Fifth 
Comroittee's task? Perhaps it ought to send 
the Secretary-General's report hack to the First 
Committee, which would tben be responsible 
for transmitting it to the General Assembly? 
The Brazilian representative Jailed to understand 
the meaning of the decision taken on the pre­
Yious day and thu voting which had laken place 
in the Fifth Committee. 

The Cn.un~ux said tbat the Fifth Committee 
dealt solely with administrati,•e and hudgetary 
questions and it was at present instructed to 
:study the financial implications of the Fii·st 
Committee' s dra ft I'esolution. That dra ft had 
been stud ied from the budgctary point of view 
and the decisions taken bad been included in 
the Rapporteur's report. Paragraph 5 of the 
report cootained the information requested by 
the President of the General Assembly; it was 
drafted in complete conformity with establîshed 
procedure. 

Mr. M .\ CRADO (J3t·azil) asked whether, after 
scnding the report to the General Assembly, the 
Fifth Commiltee would be in a position to reopen 
discussion on the question of the budgetary 
implications. 

The Ca.un».LN said that the Fifth Committee 
was aJways free to revise any document on budget 
estimates whenever it thought fit. 

Mr. MAC HADO (Brazil) said that in the light of 
the explanations which bad been given, he 
would consent to withdraw his amendment. He 
recognized that the Fifth Committee's report 
imposed no obligations. 
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de cc projut, Ju I\apportew· pro pt•sc à lu Commis­
sion de dépasser son mandat. 

Le n·p•·éscotant de la HSS de Biélorussie 
t?stime qu' il faut s'en tenir au texte du paragra­
phe 5, tel qu' il figur•' cla ns le l'apport adopté la 
Ycille. 

~L )hctuoo (Brésil) précist: rp 11:. l'ame ml•• m f' nt 
du Brésil ne présent•~ aucun élément 11ouvcau. 
Ou n'a pas adopté jusqu'à présent l'attribution 
de crédits. r.eci dcvaut faire l'objet d'un vote 

, ultérieul'. )1. Machado eonstate f)UC' la Cinqui<-me 
Commission s'est co ntr.ntéc de prendr(~ no te des 
prévisions budgAtai1·es- fo urnie~ par le Secrétaire 
général. Il sc demande, dans ces eonditions, 
quelle est la til che 1] ue ùoi vent remplir les mem­
bres de la Ci nqu ième Commission. Pout-être 
celle-ci devrait-elle renvoyer le rapport du Secré­
taire géuéral à [., Première Commission, qui se 
chargerait de le ll'ansrncttl'e f' ll:>ui te à l'Assemblée 
générale? Le rcp1·éscntant du Brésil sc demande 
quel pcut-êtro le sc us de la décisiou prise la 
veille et des votes qui ont lil'll nu sein de la Cin­
quième Commission. 

Le PRÉSIDENT précise q Ut: Ja Ciw 1 uième Cow­
mission s'occupe uniquement 1lc qucstious admi­
JÙstratives et budgétaires cL .. ;;t char!{ée en ce 
100ment d'étudier 1c)'i incidences :;w· les prévi­
sions budnétaires d 11 projet ùe résolutio n de la 
Première Commission. Cc projet a été étudié 
sous ses aspect-< buclu~ta irc:s d les Meisions qui 
oul ét.é prÎSllS sont in;;critcs da ns I0 rappot'L du 
Rapport~m· . Le paragraphe 5 de cc rapport con­
tient les renseianements demandés par le Prési­
dent de l'Assemblée-générale ; sa rédaction est 
eutièrPiliUIIt conforme à la procédure établie. 

M. MAcHADO (Brésil) demande si, après avoir 
transmis le rapport à l'Assemblée générale, la 
Cinquième Commission sera à mème de romTir 
le débat sur la question des incidence!' budgé­
taires. 

Le Pn~SIDENT déclare que la Cinquième Com­
mission est toujours libre de réviser tout docu­
ment rel a tif aux pré vi sions L udgétairt>s lorsqu'elle 
lo juge bon. 

M. M.\ CH.too (Brésil) dit r1w~ , L'Il raisou des 
éclaircissements fom·nis, il couseut it retirer 
l'amen(lcment qu'il avait présenté. Il rcconnait 
donc que le rappor t de la Cinquième Î.ommis­
sion n'a <tucun Cfl l'ùctèJ·c obli((A toirP. 

TIUJ Rapporteur's report (AjC.5jW.112) was Par 35 voix contre zéro, avec 5 abstention:J, le 
adopted by 85 vote1 to none, tvith 5 abstention~. ; rapport du Rapporteur (AjC. 5! l-V. 112) est adupw. 

1 s. 
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115. Continuation of the consideration 
of the financial implications of 
the draft resolution of the Second 
Committee concerning technical 
assistance for economie develop· 
m ent (A/ 735, A/ C.S/ 263, A/ C.5/ 
264, A/ C.5j 26tl/ Corr.1 , A/ C.2/ 
W.10) 

The CuAtn~tA\ invitt~d the Committee lo con­
sider the fiuatH.:ial impliration:s of the draft 
t'esolution adoptcd Ly tbe Second Commitlce 
(AfC. 2f W.1 0) ou trthnical assistame for eco­
nollli<' deYeloptnent, aud in the l:i1·st place, the 
eleV(•ntl• rrport of tht• AdYisory Committc·e 
(A/73 5). 

ll1> re;Hl a rommtmir.at ion frotll Mr. Agbnides, 
Chnirmfln of the Ad\'isory Committer,apoloziging 
for his inabilitr to he prese nt at the beginning 
of the meeting and pointing out an prror in the 
A~1' iso ry CommittN•'s •·eport. ln paragraph 5 
of th at document, tlu; declurtion of 85,000 doT­
lars (the amount to be recovcred from ~lember 
Governments) from the total of 17 0,000 dol­
lars was a mi j:take. Thal 50 pc1· cent deduction 
bad nlready been made in the Sccret<~ry- Gene­
ra l' ~ initial cstimates (AfC. 5f26ft ), on ''hich the 
Advisot')' Committee's . ef>limatcs were based. 
The figure of 85,000 dollars as weil as the text 
expluirunrr it shoulù he entirdy disregarded. 
Thus thr. Advi~Qry Committcc's recornmendation 
rdatcd to the estimalcd full totnl, i.e., 17 0,000 
dollars. 

M r. SMm Cnuz ( Chile) questioned ILe inter­
pretali(7fl si,·en to rule 14 2 of the rulr.s of pro­
·cedure, in that it attrihuted an excessive iiJ'Ipor­
tanœ to the role of the Fifth Committee. On 
19 Novemher the Second Committee had unani-

~ mous y adopted a draft resolution wbich was 
. incorporatcd in that Committce's draft report 
(AfC. 2/ W .1 0). lt bad done so on rerogllizing ' 

·~~. imp_ortan~ of techniealassis!ance for under-
. ilere!ovèd.. .coUJltriesl . 'f}lat was one of the 
·&ids .n which the United Nations rould play a 
-most efl'ectt\'e part. The General Assembly 
had already adopted two resolut ons on tech­
nieul assistance; the Economie and Social Conncil, 
at ts prev.ous session, had again considered the 
question nnù bad adopted resolut on 139 (VII). 
Howevcr, the measures prescribed by the various 
resolut ons of the General Assembly and the . 
Er .. onomi~ and Social Council did not go far 
cnough and the Secretary-General could not 
apply them, for lack of the neccssary credits. 

115. Suite de l'examen des incidences 
financières du projet de résolution 
de la Deuxième Commission sur 
l'assistance technique en vue 
du développement économique 
(A/ 735, A/ C.5/ 263, A/ C.S/ 264, 
A/ C.5/ 264/ Corr.l, Aj C.2jW.l0) 

I~e PnéstDENT invite la Commission à passer à 
l'examen des incidences financières du projet de 
résolution adoptée par la Deuxième Commission 
(Aj C. 2j W.10) relative à l'assistance technique 
en vue du déYeloppement économique et, en 
premier lieu, du onzième rapport du Comité 
consultatif (A/7 3 5). 

Il donne lecture d 'unr. commuoicutiou de 
M. Ap,hnidès clans laquelle le Président du Comité 
coitsnltatif pour les questions administratives 
et budartaires s'excuse de ne pouvoi1· assister au 
Mbut d~ la séance et signale une erreur qui s'est 
glissée da ns le onzième rapport ~u Comité con­
sultatif. C'est à tort que, dnns ce document, 
au paragr·apbe 5, on a déduit de la somme de 
170.000 dollars le montant de 8 5.000 dollars 
représentant les sommes à rembourser par les 
États Membres. Cette déduction de 50 pour 100 
avait déjà été faite dans les prévisions initiales 
du Secrétaire sénéral (AfC. 5/261•), sur les­
quelles se fondent les prévisions du Comité con­
sultatif. Le chifl're de 85.000 dollars, ainsi que 
le texte qui figure eu regard, doivent être consi­
dérés comme nuls et non avenus. La recom­
mandation du Comité consultatif porte donc sur 
·le montant intéwal prévu, c'est-à-dire sur 
17 0.000 dollars. 

M. SANTA Cnuz (Chili) conteste l'interprétation 
qui a été donnée de l'article 142 du règlement 
intérieur, et qui accorderait . une importance 
excessive au rôle de la Cinquième Commission. 
Le 19 novembre, la Deuxième Commission a 
adopté à l'unanimité un projet de résolution re­
produit dans le projet de rapport de cette Com­
mission (A/C.2jW.10). EUe l'a fait après avoir 
reconnu l'importance de l'~ssistance technique 
pour. les pan_ ins~samment dév~loppés. c ·~st 
là un des domaines où l'Organisation des Nations 
Unies peut intervenir avec le plus d'effica cité. 
L'Assemblée générale avait déjà adopté deux 
résolutions sur l'assistance technique ; le Conseil 
économique et social, au cours de sa dernière 
session, est revenu sur cette question et il a 
adopté la résolution 139 (VII). Cependant, les 
mesures prévues par les diverses résolutions de 
l'Assemblée générale et du Conseil économique 
et social, n'allaient pas assez loin ct le Secrétaire 
géneral ne pouvait pas les appliquer, car il ne dis­
posait pas des crédits nécessaires. 



The representative of Chile recalled how the 
Second Committee, after sorne hesitation, bad 
e.xpressed the hope that implementation of the 
programme as a whole should be initiated in 
19 ~ 9. It appeared thal il would be possible 
to send out threc missions and grant 90 fellow­
ships in 1 9 4 9. It was on the cost of that pro­
gramme that, in nccordance with rule 142 of the 
rules of procedure, the fifth Committee was 
called upon to give an opinion; its rolc was 
Jimited to estimating the cost of the scbeme. 

He tben made sorne observations on the Advi­
sory Committee's report. Paragraph 4 (a) of 
the draft resolution adopted by the Second 
Committee stated that the amount of services 
and the financial conditions under which they 
should be furnished to the various Governments 
should be decided by the Secretary-General. 
Mr. Santa Cruz did not see why the Advisory 
Committee did not wish the Secretary-General 
to be responsible for determining the percen­
laffeS payable by the United Nations and the 
beneficiary countries. He considered that in 
making such a recommandation the Advisory 
Committee was encroaching on the competence 
of a main Committee of the General Assembly. 

The Advisory Committee, in questioning the 
competence of the Organization to fulfil the 
functions specified in suh-paragraphs (b), (c) and 
(d) of paragraph 4 of the draft resolution of the 
Second Committee, was also exceeding its powers; 
there was no doubt that such activities werc in 
fact within tho competence of the Organiza­
tion. The provisions made by the Second 
Committee rncrely had the effect of extending to 
the economie sphere functions which, in the 
social spherc, bad already been entrusted to the 
Secretary-General by resolution 58 ( I) of the 
General Assembly, concerning the training of 
personnel for social services. 

By refusing to give the Secretary-General the 
responsibility for deciding on the amount of 
services and the financia l conditions under which 
they sbould be furnished, the Ad,,isory Commit­
tee showed an unjust.fiable lack of confidence 
in the Sccrctary-General, who bad shown him­
self capable of administering the funds of the 
Organization. 

Paraurapb 2 of the Advisory Committee's 
report appeared to mean that the costs of tech­
nicol services such as were specified in the draft 
resolution should, in accordance with an estab­
lished policy, he fully recoverable from the 
recipient Governments. Mr. Santa Cruz did 
not think that was a firmly establisheù policy, 
and thought that, in sorne cases, Governments 
were not asked to reimhurse the whole of the 
costs incurred. 

In conclusion, the Chilean representative 
maintained his interpretation of ru e 1 a 2. 
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Le représentant du Chili rappelle comment, 
après quelques hésitations, la D«•nxième Commis­
sion a émis le vœu fJUe 1 'on entreprenne, dès 
1949, l'exécution de i'cns€'mLlc du programme. 
Il semblait que l'on pounait, en 1949, envoyer 
trois mission~ ct accorclet· 90 bourses. C'est sur 
le coût de ~c profframmc que, conformément à 
l'ar ti de i 4 2 du règlement intôrieur, la Cin­
quième Commi:;~ion est appelée li se prononcer; 
mais son rôlo se borne à cstirn:.:r 1«• roût du projet 

M. Santa Cruz présente r!nsuite quelques ob­
servations sut· le rapport du Comité consultatif. 
Le projet de résolution adopté par la Deuxième 
Commission prévoit, au parawaphe 4 a), que le 
Secrétaire général fixera l'importa nce des ser­
vices et les conditions financièrf's Jans lesquelles 
ils seront fournis aux divers Gouvernements. 
l\1. Santa Cruz ne comprend pas pourquoi le 
Comité consultatif Youdrait que la responsabilité 
de déterminer les quotes-pads de l'Organisation 
et des pays bénéficiaires, n' incombât pas au 
Secrétaire général. 11 estime qu'en faisant cette 
recommandation, le Comité consultatif empiète 
sur la compétence d'une grande Commission de 
l'Assemblée générale. 

Quand le Comité consultatif met en doute la 
compétence de l'Organisation à remplir les fonc­
tions définies nux alinéas b), c) et d) du paragra· 
phe 4 du projet ùe résolution de la Deuxième 
Commission, il excède é1~ulcmcnt ses pouvoirs, car 
il est certain que de telles activités entrent eO'ec­
ti•ement dans les attributions de l'Organisation. 
Les di spositions prévues par la Deuxième Commis­
sion ne font, en effet, qu'étendre au domaine éco­
nomi que les ronct" ons que confiait au Se réta:re 
Généra!, dans le rtoma ·ne social, la r~­
solution 58 (1) de l'Assemblée générale, 
rela~ive à . la formation du personnel . des 
servtces soctaux. 

En retirant au Secrétaire général la responsa­
bilité de déterminer l' importance des services et 
les conditions financières dans lesquelles ils 
seront fournis, le Comité consultatif fait preuve 
d'une méfiance injustifiée à l'égard du Secrétaire 
général, qui a prouvé qu'il t'avait administrer les 
finances de l'Organisation. 

Au parauraphe 2 (le son rapport, le Comité 
consultatif sernble vouloir dire que les dépenses 
des services techniques analogues à ceux envisa­
gés dans le projet de résolution doivent, d'après 
une politique établie, être intéwalement rem­
boursées par les Gouvernements bénéficiaires. 
M. Santa Cruz croit savoir qu'il ne s'agit pas là 
d'une politique fermement établie et que, dans 
certains cas, les Gouvernements ne sont pas invi­
tés à rembourser la totalité des frais encourus. 

Le représentant du Chili conclut en maintenant 
son interprétation de l'article 1!t2. Le rôle Ùe 

.18 ,\ 



758 

The task of the Fifth Committee was confined to 
stating the rost of the project, and suhmitting a 
report ot the General Assembly. The cost had 
becn stated and the Chilean reprcsentatiYc in­
tcnded to supporl the drnft n'solution adopted 
hy the Secnnrl Committec. 

Mr. DE 01.n t:IRA CAMPO:< (Brazil) askcd what was 
the policy to wbich the report of the AdYisory 
Committcc rofcrrcd. 

Mr. ArioEnS f. I'Î (Director, Burea u of Administra-
tive-Man~gemcnt nnd Bu~get) c~laine~ . th~~; · so . 

:fiii!'"',_::the· Secretary-Generai had insisted on .r.e­
-mrtrnf'sï~mént of nil supplementary ·costs înéui·- · 
-red .hy the Organi:tation iu respect of tcchnieal 
~ervices· rt-ndered. Reimhursement was -not 
required in respect of sai aries, save in exeeptional 
cases, when the Organization had to replace 
staff on loan. 

Mr. DB Oun:tll.\ Cutvos (Braûl) pointcd out a 
number of errors in the Advisory Committee's 
report. It was uot truc tbat the Economie and 
Social Council bad not reviewed the question of 
technical assistance sincc its third session. The 
Chilean representative bad rightly mentioned 
resolution 13 9 (VII) relative to international 
teams of exper ts. The Economie and Social 
Council bad asked the Economie and Employ­
ment Commission to carry on ils study of the 
question, and the Economie and Employment 
Commission had referred the matter to the Suh­
Commission on Economie Development which, 
it was hoped, would present its report before 
the following session of the Commission. 

The Braûlian representative said he would 
not dwell on the error contained in the second 
sentence of parnr,raph ~; it bad already been 
pointed out hy the Chilean representative, and 
the representative of the Secretary-General had 
just explaineJ that the established policy d.id not 
generally req nire reimbursemcnt in full of the 
costs incurred by the Organization in respect of 
technical services it furnisbed to the various 
Governments. 

ln the third sentence of the same paragraph, 
Mr. de Oliveira Campos pointed out that there 
was a contrad iction between the desire that the 
percentagcs of the expenses payable respectively 
hy the United Nations and the beneficiary coun­
tries should be determined in~ ad,·ance in each 
case, and the desire thal the ' Fifth Committee 
ehould lay down the policy in regard to re­
imburscment. 

He criticized the negative character of the 
fourth sentence : while the AdYisory Committee 
refused to give the Secretary-General the re­
sponsibility for assessing the perœntages of costs 
payable by the Organization and the beneficiary 
countries, it omitted to state whether that 
responsibility would de,~olvc upon the Economie 

la Cinqpième Conunjssion sc borne à déterminer 
le cof!t du projet et à faire rapport à l'As~emblée 
générale. Le montant des dépenses est h1en éta­
bli, et le représentant du Chili est décidé à défen­
dre le projet clf: résolution adopté par la Deuxième 
Commission. 

.M. DB Û LJVEIR.\ CAMPOS (Brésil) demande quelle 
est la politique à laquelle le Comité consultatif 
fait allusion dans son rapport. 

M. Al'iDBRSRN (Directeur, Bureau de I'Organisa­
tio?~a~~ini_stra~e . et du b~dso9_ ,P~ci~e, _à ce 
sujet, q.ue jusqu ~ présent, le Sf.!.CJ'.d:ttt:C. ~neral 
a exigé fe·temboursemont de-tomdcs frais suppié" 
mentaircs qu'out enlratn6 pour l'Organisation.les 
set'\-Ïœs techniques qu'elle .a rendus. Le rem­
boursement ne s'étendait pas aux: traitements, 
sauf dans les cas exceptionnels, où l'Organisation 
avait à remplacer le personnel détaché. 

M. DB OLIVEIRA CAMPos (Brésil) relève plusieurs 
erreurs dans le rapport du Comité consultatif. 
Il n'est pas exact que le Conseil économi~ue et 
social n'ait pas examiné la question de 1 assis­
tance technique depuis sa troisième session. C'est 
à juste titre que le représentant du Chili a men­
tionné la résolution 139 (VII) relative aux équi­
pes internationales d'experts. Le Conseil écono­
mique et social a demnndé à la Commission dea 
questions économiques et de l'emploi de pour­
suivre l'étude de la question ; celle-ei en a saisi 
la Sous-Commission du développement économi­
que qui, on l'espère, présentera son rapport 
avant la prochaine session de cette Commission 

Le représentant du Brésil n'insiste pas sur 
l'indication enonée que contient la seconde phase 
du paragraphe ::l ; Je représentant du (;htii i'a 
déjà relevée et le représentant du Secrétaire 
général vient d'indiquer que la pratique établie 
pour le remboursement des frais encourus par 
l'Organisation en raison de services techniques 
rendus par elle aux Gouvernements ne consiste 
pas, en général, à exiger un remboursement 
intégral. 

A la troisième phrase du même pararaphe, 
M. de Oliveira Campos relève une contradiction 
entre le désir de déterminer d'avance, dans cha­
que cas, les parts respectives de l'Organisation 
des Nations Unies et des pays bénèficiaù·es dans 
les dépenses encourues, et celui de laisser à la 
Cinquième Commission le soin de fixer les règles 
à snivt·e pour lo remboursement. 

Il reproche à la quatrième phrase son caractère 
négatif : le Comité consultatif dénie au Secrétaire 
général la responsabilité de fixer les quotcs­
parts des dépenses à la charge de l'Organisatio~ 
et des pays bénéficiaires, mais il ne dit pas st 
cette responsabilité incombera au Conseil écono­
mique et social, à la Commission des questions 



and Social Council, the Economie and 
Employment Commission, or some other author­
ity. 
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He wondered whether the Advisory Committee 
was entitied to pronounce, as it did not hcsitate 
to do in paragraph 3, on the extent of the rc­
sponsibilities of the United Nations. 

Ho did not understand how suh-paragl'aph (e) 
of paragraph Il of the draft resolution, requiring 
the agreement of the executive head of the spe­
cialized ageney concerned for expenditme of the 
sums appropriatcd, could cncroach on the re­
sponsihilities of the specialized agency. Y et that 
was what the Advisory Cornmittee, judging hy 
paragraph 3 of its report, seemed to fear. 

Finally, he thought it strange that paragraph 5 
made the Governments responsihle for part of 
the costs incurred in the functioning of the 
administrative unit of the Secretariat which 
would deal with technical assistance. 

ln conclusion, he stated that he suppot·ted the 
Chilean proposai. 

. Mr. W. G. lhtt (United KiugJom), while 
agreeing with the Chilean representative on a 
number of points, could not accept his interpre­
tation of rule 142 of the rulos of procedure. 
That interpretation showed a very poor opinion 
of the powers of the Fifth Committee. 

Mr. Hall approved the recommeudations of the 
Advisot·y Committee. 1'hey corresponded to 
the desire of the Second Committee regarding 
the number of missions, which was originally 
fixed at three, and subsequently reduced to 
two. He also approved the action of the Advi­
sory Committeo in reducing to 30 the number 
offellowships to be offered during the first year. 
As regards the total expenditure, the sum of 
170,000 dollars specified hy the Advisory 
Committee seeriled to him to Le more in keeping 
with the realism which should he shown by the 
Fifth Committee, which was responsible for 
keeping the expenditure of the United Nat.ions 
within reasonahle limits. 

Mr. SANTA Cauz (Chile) stated that the United 
Kingdom representative bad tried to appeal, 
against him, to the esprit tÙ corps oC the Fifth 
Committee. He said he knew precisely what the 
Fifth Committee was empowered to do, and still 
maintained that the Committee should, at thal 
juncture, confine itself to estimating the expen­
diture involved in the realization of the project 
under discussion. It would decide later on the 
credits to he allocated for that item. 

The Fifth Committee was entitled to state 
that the cost of the missions and fellowships 
proposed hy the Second Committee would he 
either higher or lower than the estimate given 
by the Secretary-Genera~ but it bad not the 

économiques d «le l' <·mploi, ou it ll)nte autre 
autorité. 

II sc Jemandc s11 apparti cut au Comité con­
sultatif de s'ét·iger en juge, comme il n'hésite pas 
à le faire an pm·agraphe 3, de l'étendue dos res­
ponsabilités de I'Orwmisation des Nations Unies. 

Il ne comprend pas comment l'alinéa e) du 
paragraphe 4 du peojet de r•!solution, qui ~~ xige , 
pour l'utilisation des eeédits vo té:;, l'asseutiment 
du dii·ectom de l' institution sp.'~cial isée i.ntt!re:;sée, 
pourrait cmpiétr.1· sur les responsabilités tle cette 
institution. C'r.st pourtant cc que le Comité 
consultatif semble craindre, à '·'Il juuer par le 
paragraphe 3 de son rapport. 

Enfi n, il lui semhle étrange q uo: le paragraphe 5 
mette à la charge des Gouvernements nne part 
des dépenses cncoumes pour lè fo nctionnement 
elu service administratif du Socrétm·ia t qui s'occu­
pera de l'assistance technique. 

Il conclut en «lonnan t ~on appui (, la proposi­
tion du Chili. 

:VI. W. G. Il ur. (Hoya ume-Uni), tout nn se décla­
I'ant d'accot·J avec le représenta ut «lu Chili sur ua 
certain nombre J e points, ne ::;am·ait accepter 
l'interprétation qu'il donne cle l'article 142 Ju 
règlement intérieul'. Une telle interprétation 
témoigne d'une assez piètre considération pour 
les pomoirs de la Cinquième Commission. 

i\I. Hall approuve les recommandations du 
Comité co nsultatif. EUes coïncident avec le désir 
exprimé p ar la Deuxième Commission elle-même 
en ce qui concerne Ir. nombt·c des missions, pri­
mitivement fixé à troïs, ct rame né "nsuite à deux. 
De même, il appro uve le Comité consultatif 
d'avoir réduit à ~0 le nomJll'e de bourses à 
accorder pt:mdant la première année. Quant au 
montant global des dépenses, le chiffl·e de 
170.000 dollars auquel s'est arrêté le Comité 
consultatif, lui semble, mieux qUt: tout aub·e, 
correspondre à l'esprit réaliste tlont doit faire 
preuve la Cinquième f.ommis;;ion, ']UÏ r.st chargée 
de maintenir dans des limites raiso nnables les 
dépenses de l'Organisation. 

M. S.um-Cnuz (Chili) constate t{UC le représen­
tant du Royaume-Uni a essayé de faire appel, 
contre lui, à l'esprit de corps Je la Cinquième 
Commission. Il déclare sa voir exactement tout ce 
que la Cinquième Commission u le pouvoir de 
fait·e et il persiste à croire qu'en ce moment la 
Commission doit se borner à évaluer les dépenses 
qu'entratnerait l'exécution de ce projet. Plus 
tard elle décidera 1uels crédits ilr_onvient d'allouer 
pour ce poste. 

La Cinquième Commission a le th·oi t de ùécla­
rer que les mi ssions et les bourses dont 1 établis­
SOJ!lent est proposé par la Deuxième Commission 
cntroineront Jes frais qui peuvent être plus ou 
moins imporl<l nts que ne l'a estimé le Secrétaire 

'til'· 



rigbt to annul a decision laken by anothcr main 
Committee. 

U Tu~ (Burma) said that be spoko on bchalf 
of the millions of people who were dyiou of 
hunger in the under-devcloped couotrics of the 
world. He regrettcd the statement of the United 
Kingdom representative thal therc were other 
problems which deservcd more attention than 
the problem with which the Committee was 
dealiog. The Burmese representative could not 
accept that statement. 

The world was facing a scrious food problem. 
Burma was alread y an exporting country; but it 
wished to export more, in order to allcviate the 
sufferings of othcr peoples. Tbat was why 
Burma necdcd technical assistance, and iL asked 
the Fifth Committee to grant the nece!lsary 
credits. U Tin appealcd to the Fifth Com­
mittee to rcconsider the conclusions reached IJy 
the Advisory Committce. While it might per­
haps not be neccssary to vole the whole of tl ~e 
sum asked for by tho Secrelary-General, 50 pcr 
cent was ccrtainly too drastic a reduction. 

The Burmese representative did not ask the 
Committee to confine itself lo ratifying the Secre­
tary-General' s proposai, but be feared that the 
verdict of the Advisory Committec might have 
serious results for millions of human beings. 
It was impossible, without tecbniwl assistance, 
to improve the world food situation; and the 
Ad risory Comrnitlec' s recommcndations nppeared 
lo be out of propor tion to actual requircments. 

Mr. H .\MliBD (Eg~·p_t) nointril o n t. t.h:lt t.h Pr P 

was a serious error m the French text of rule 
162 of the rulcs of procedure : in the sixth lino 
of that rule, reference was made to the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions, whereas in fact the Administrative 
and Budgetary Committee was conccrncd. 

The Egyptian representative thought that the 
competence of the Fifth Committee in relation 
to that of the other main Committees of the 
~~ Assembly was a question which could 
~-~- . qiscussed aJ in.finitum. He considered that 
:a;-:-~neral debate on that subject should sorne 
day be held. ln any case, he thought that the 
Fifth Committee should not be regarded as 
having special privilegcs which put it on a 
higber levcl tban the other Committees of the 
General Assembly; it could not be said that the 
main role of the Fifth Committee was to check 
excesses which might be committed by other 
less cautious Committees. 

As regards the substance of the question under 
discussion, he agreed with the Cbilean and 
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général, mais eiiP. n'a pas le droit d'annuler la 
décision prise par une autre grande Commission. 

U TIN (Birmanie) se fait l'interprète des millions 
d'~tres humains qui meurent de faim dans les 
pays insuffi samment développés. Il regrette que 
le représentant du Royaume-Uni ait dit que cer­
tains problèmes méritent plus d'attention que 
celui dont s'occupe en ce moment la Commission. 
Le représentant de la Birmanie ne saurait accep­
ter cette théorie. 

Le monde fait face en cc moment à un grave 
problème alimentaire. La Birmanie est déjà un 
pays exportateur, mais elle désire exporter 
davantage afi n d'atténuer les souffrances d'autres 
populations. C'est pourquoi elle a besoin d'assis­
tance technique et elle demande à la Cinquième 
Commission d'accorder les crédits suffisa nts. 
UTin fait appel à la Cinquième Commissio n po ur 
qu'elle reconsidère les conclusions atteintes par 
le Comité consultatif. Il n'est peut-être pas 
nécessaire d'accorder tous les fonds que le Secré­
taire général a demandés, mais il semblt: exagéré 
de les réduire de 50 pour 100. 

I..e représentant de la Birmanie ne demande 
pas à la Commission de se borner à entériner la 
proposition du Secrétaire général, mais il craint 
que le verdict du Comité consultatif n'ai t des 
co nséquences sérieuses pour des millions d'êtres 
humai ns. Il est impossible de pallier la pénurie 
mondiale de denrées alimentaires sans assistance 
technique, et les recommandations du Comité 
consult..'ltif semblent être hors de pro portion 
avec. les besoins réels. 

M Hun u n rF. rrvnfp) f:li t nh>1P rVPr nn' il v :l nnA 
' v~ 1 ' • 4 

erreur importante dans le texte français de 
l'article 142 du règlement intérieur: à la sixième 
ligne de cet ar ticle, il est en effet question du 
Comité consultatif poul' les questions adminis­
tratives et buduétaires, alors qu' il s'agit en réalité 
de la Commission des questions administratives 
ct budgétaires. 

Le représentant de 1' Égypte pense que la 
question de la compétence de la Cinquième Com­
mission comparée à celle des autres grandes 
Commissions de l'Assemblée générale pourrait 
être discutée ad infinitum. A son avis, il faudra un 
jour engager un débat général sur cette question. 
Quoiqu' il en soit, il pense que la Cinquième 
Commission ne doit pas être considérée comme 
jouissant de privilèges spéciaux qui la me ttraient 
à un échelon supérieur par rapport aux autres 
Commissions de l'Assemblée. En effet, on ne sau­
rait considérer que la Cinquième Commissio n a 
pour tAche principale de freiner les excès aux­
quels pourraient se livrer d'autres cornmissÏOD$ 
plus prodigues. 

En ce qui concerne le fo nd de la question 
actuellement discutée, M. Hammad sc déclare 
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Brazilian representatives, and would vote for 1 
the Cbilean proposai. 

The CuAIR~IAN said that 8 corrigendum (A/ 520/ 
Corr. 1) to the French text of rule 142 of the 
rules of procedure bad been issued. 

Mr. HEYWAIID (Australia) considered that the 
credit of 170,000 dollars recommended by the 
Advisory Committce was entirely reasonable in 
relation to the financial estimatcs for 19lt9 as 
a whole. 

He bad, however, 8 number of reservations 
with regard to the reasoning of the Advisory 
Committce : the latter might haYe found other 
reasons, and Mr. Heyward 8dmitted the justice 
of severa! remarks whicb had been made about 
the Advisory Committce. 

As regards reimbursement by Go\'ernments 
in respect of tecbnical assistance rendercd to 
them, the Australian representative thought 
that, as so few cases bad thus far occurred, it 
was scarcely possible to speak of a well estab­
lished policy. lt was clcar that, if full reimburse­
ment were insisted on, it would be impossible 
to achieve the aim that was proposed. 

An attempt should, in principle, be made to 
cover part of the costs with such foreign cur­
rency as the beneficiary countries were able to 
pay, those countries bein(J asked to meet local 
expenses. ln addition, sorne countries could 
sharc costs involving expenditure in currency 
other than hard currcncies; it should be remem­
hered in that connexion that not ali the experts 
necessarily came from the dollar zone. There 
would of course he certain dollar expenditures, 
but the countries receiving tcchnical assistance 
could reimburse those costs in so far as they 
were able. That question would be settled hy 
the Secretary-General afler negotiation with the 
Governments concerned. 

Mr. Heyward thought two missions and 30 fel­
lowships would be sufficient in 194 9, for the 
beginning of the programme; and th at the sum 
of 170,000 dollars appeared to be perfectly 
reasonable. He thought, howevor, that it wouJd 
be strange if the Fifth Committee, ha\'ing quoted 
one figure in its report to the General Assembly, 
which would be takcn by the Asscmbly us a 
basis for study of the draft resolution, should 
then approve a credit which was lower than that 
original cstimate. The Committee should firs• 
agree on the amount of the credit it was prc­
parcd to grant. 

Mr. SnPB&~' (Haiti) said that as he had taken 
an active part in the work of the Second Com­
mittee, he could not remain silent during the 

d'accord nec les. ·représentants du Chili et du 
Brésil, et il votera en faveur de la proposition du 
Chili. 

Le PRAsmE~T précise qu'un corrigendum 
(A/520/Corr. 1) a été publié pour le texte fran­
çais de l'article 142 du règlement intérieur. 

M. lhvwARD (Australie) pense que le crédit de 
17 0.000 dollars recommandé pAr le Comité con­
sultatif est tout à fait raisonnable si on le consi­
dère par rapport à l'ensemble des prévisions 
bud13étaires pour 1949. 

Il fait toutefois quelques réserves en ce qui 
concerne la méthode de raisonnement du Comité 
consultatif : celui-ci aurait pu trouver d'autres 
motifs, et M. Heyward reconnaît la justesse de 
certaines observations faites à l'égard du Comité 
consultatif. 

En ce qui concerne les remboursements faits 
par les Gouvernements pour l'assistance techni­
que qui leur est fournie, le représentant de l'Aus­
tralie estime que l'on ne peut guère parler de 
poljtique hien établie étant donné la rareté des 
casqui scsont produitsjusqu 'ici.ll cst évidentque 
si l'on insiste sur un remboursement intégral, on 
ne pourra atteindre le but que l'on ~e propose. 

On devrait en principe chercher à couvrir une 
partie des frais grâce aux devi ses que le pays 
bénéficiaire est en mesure de fourn ir,etendeman­
dant à ce pays de supporter les dépenses faites 
sur place. De plus, certains pays pourraient parti­
ciper aux frais comportant des dépenses en devi­
ses autres que les devises fortes; il convient de se 
souvenir à ce propos que tous les experts ne 
viennent pas nécessairement de la zone du dollar. 
Il y aura évidemment certaines dépenses en 
dollars, mais les pays qui reçoivent l'assistance 
technique devraient les rembourser dans la 
mesure où ils en sont capables; il appartiendra au 
Secrétaire général lie trancher cette question 
après négociations avec les Gouvernements in-
téressés. • 

M. Hcyward pense que deux missions et 
30 bourses seraient suffisantes pour le début de 
l'exécution du programme en 19fl 9, et que le 
chiffre de 170.000 dollars semble parfAitement 
raisonnable. Le représentant de l'Australie trou­
verait cependant assez étrange que la Cinquième 
Commission mentionnât dans son rapport à 
l'Assemblée générale un premier chiffre sur 
lequcll'Assemhlée se fonderait pour examiner le 
projet de résolution qui lui est soumis et qu'en­
suite elle approuve un crédit inférieur à cette 
première évaluation. La Commission devrait 
d'emblée se mettre d'accord sur le montant des 
crédits qu'elle est disposée à accorder. 

M. STEPHEN (Haïti) déclare qu'ayant pris part 
de manière effective aux travaux de la Deuxième 
Commission, il Ile peut garder le silence pendant 
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discussion of the financial implications of the 
resolution adopted by that Committce. He had 
no hesitation in aùopting a definite position, 
since a United ï'atioos economie mission was 

at that moment \\ Orking in Haïti. 
As regards the discussion of the credits lo be 

granted for execution of the noble work plannecl 
by the Second Co10mittee, he was amazcd thnt 
the great Powers, which wero intent on spending 
exhorbitant sums on their own armaments, 
should refuse to aid the under-d evelopeù coun­
t.ri<'s, und di!'rE>gnrcl reni human values. 

Mr. Stephen supported the Chilean proposai, 
which he considcred very reasonable. 

Mr. R EY (Belgium) rcminded the meeting that 
it was not the duty of the Fifth Committee to 
prevent other Committees from carrying out 
programmes which were considered indispen­
sable for the United Nations. If the Second 
Committee consiclered the technical assistance 
plan to hP of international importance, then the 
duty of the Fifth Committee was not to prevent 
the implementation of that plan, but simply to 
keep it within rP.asonahle fmancial limits. 

The Bnlgian representative thought that the 
Fifth Comrnittf~C did not wish in any wny to 
question the authority of the Second Committee. 
The draft resolution adopted by the latter had 
bcen druwn up in very general teflns and was 
not an accurate basis for budgetary estimates. 
Some figures wcre not specified. ln the Second 
Committee's report mention was made of a 
tt certain n umbcÏ· » of experts and of t< as IllilDy» 

rnissiou:; and fellowltips <<as practicable "· Who 
would have the task of deciding how many 
experts, missions and fcllowships were ueces­
sary? If the Second Cornmittee had suhmitted a 
complete plan, the Fifth Corniuittee might have 
given a definite reply. 

.... The Second Committee had not decided upon 
:::_üie detaila or the plan ft enTisaged becanse it 
lfll:;n~ lm~ bef'ore it. anf hU:d~tary .. partie~ 

-;~-~~~hm~t=~i=i:~-iô~~~~~/:;'ib! · 
~d'Committèe the largest nuiitber of experts, 
· letf.o.wsbips and missions .for \vhich the 1949 
hw:lset of the Organization would allow. The 
Committee bad before it. the reports of the 
Sea:etary-Gcneral and _the Advisory Committee 
in. that connexion. The latter was fair and 
modera te, and the Belgian . delegation full y • 
approved it. 

Mr; Rey pointed out that ·the 1949 budgetary 
estiinates · bad inereased alarmingly during thè 
three preceding weeks. Supplementary expen- 1 

l'étude des incidenees budBétaires de la résolu­
tion adoptée par cette Commi~sion . Il n'hésite 
pas à prendre position, car, actuellement une 
mission économique de l'Organisation des Na­
tions Unies se trouve en Haïti. 

En ce qui concerne la discussion <iui a eu lieu 
à propos des crédits à accorder pour l'accomplis­
sement de la noble tâche qu' envisage la Deuxième 
Commission, le représentant de Haïti s'étonlle 
que les grandes Puissances, qui persistent à con­
sacrer des sommes exorbitantes à leurs arme­
ments, se refusent par contre à aider les pays 
insuffisamment développés et fassent fi des véri­
tables valeurs humaiues. 

M. Stephen appuie la proposition du Chili, 
qu'il considère comme très judicieuse. 

M. REY (Belgique) rappelle que la Cinquième 
Commissiou n'a pas pour rôle d'empêcher d'au­
tres Commissions de réaliser des programmes que 
l' on considère comme indispensables pour l'Or­
ganisation des Nations Unies. Si la Deuxième 
Commission juge que le programme d'assistance 
technique présente un intérêt international, la 
Cinquième Commission ne doit pas en interdire 
l'application, mais simplement mai ntenir ce pro­
gramme dans les limites budgr tain:s raison­
nables. 

Le représentant de la Belgique ne pense pas 
que la Cinquième Commission cherche à porter 
atteinte en quoi que ce soit à la souveraineté de 
la Deuxième Commission : le projet de résolution 
qu'a adopté cette dernière est rédigé en termes 
très généraux et ne constitue pas une base très 
précise pour des prévisions budgétaires. Un cer­
tain nombre ùe chiffres ne sont oas déterminés : 
dans le rappor t de la Deuxième èommissioo il est 
question d'un n certain nombre » d'experts et du 
tt plus grand nombre possible" de missions et de 
bourses. Qui sera chargé de déterminer combien 
il faudra d'experts, de missions et de bourses ? 
Si la Deuxième Commission avait transmis un 
plan complet, la Cinquième Commission pourrait 
fournir une réponse précise. 

La Deuxième Commission n'a pas Toulu fixer 
les ·modalités du plan qu'elle envisage parcè 
!Jli'eHe. n'~tait pas . èn ·p_ossesàion'. deà ~léments 
~~-~~ : if ·~PPilrtÎent ~ ~ C,inqui~e ~om-: 
IDlWOil, qw eat 1 organe compétent' e11la .maü~re, 
d'indiquer à la Dè\U,ième Commission quèf est le 
plus grand nombre possible d'experts, de bourses · 
et de missions· que Je budget de l'Organisation 
permettra en 1949. La Commission dispose à <;.e 
sujet des rapports du Secrétaire général et du 
Comité consultatif; ce dernier est parfaitement 
raisonnable et modéré, et la délégati·on de ia 
Belgique l'approuve pleinement. 

M. Rey fait observer que depuis quelques trois 
semaine'3, les prévisions budgétaires· pour 1949 
se sont accrues de manière inquiétante : les dé-



'763 

di ture for 194 8 amounted to 5 miHion dollars 
and the 1949 supplementary estimates at pre­
sent totalled 6 or 7 million dollars. The 
General Assembly had just appl'oved a relief 
plan for Palcstiuian refuge es; no one would den y 
the urgency of that matter, but the plan involved 
an expenditure of more than 30 million dollars. 
Other resolutions to be adopted by the First 
Cornmitt.ee would involve additionalexpenditure. 
It was to be noted, therefore, that the budget 
was being doubled. Consequcntly, it would he 
advisahle to he careful, without disregarùing the 
requirements of the programme contemplated 
by the Second Committee. 

The head of the Belgian delegation, l\'Ir. Spaak, 
bad heen surprised to note that United Nations 
expenditure was increasing in aU fields. He 
considered that urgent expenditure such as tbat 
to be incurred for the relief of Palestinian refu­
gees and that resulting from political decisions 
should have priority, but that it would be advis­
ahl~ to limit othcr categories of ~xpenditure. 

Mr. RoMEIIO SAENZ (Bolivia) felt that it was not 
only necessary to examine the credits to be 
approved for carrying out the programme of 
technical assistance for economie development, 
but consideration sl;lould also be given to the 
reasons for which the Secretary-General and the 
Chilean representative had asked tbat they 
should be voted. 

The Bolivian Government attached very great 
importance to the question of technical assis­
tance, not only because it was particularly inter­
ested in aU questions touching upon economie 
and social development, but also because it was 
at the present moment studying several impor­
tant plans arising from recommendations made 
by the Economie and Social Council and by 
specialized agencies. 

For that reason, in spite of the doubts which 
the Advisory Committee seemed to have regard­
ing the provisions of the resolutioii adopted hy 
the Second Committee, the Bolivian represen­
tative considered that those provisions were not 
outside the framework of the normal activities 
of the United Nations. 

The Bolivian Government merely wished to 
fiJI the role assigned to it in accordance with the 
recommendations of the Economie and Social 
Council, but it feared that it would not be able 
to do so unless it could avait itself of the neces­
sary technical assistance. Il was therefore espe­
cially important for Bolivia that the recommen­
dations of the Second Committee should be 
adopted, and it was probable that other coun­
~ies in the same position shared that point of 
YJe W. 

penses supplémentaires pour 1948 sonl de 
l'ordre de 5 millions de dollars et les prévisions 
supplémentaires pour 194 9 se montent actuel­
lement à 6 ou 7 millions de dollars; l'Assemblée 
générale vient d'approuver un plan d'assistance 
aux réfugiés arabes <le Palestine dont personne 
ne nie l'urgence, mais qui représente une dépense 
de plus de 30 millions de dollars; d'autres réso­
lutions seront adoptées par la Première Com­
mission qui entratneront des frais supplémentai­
res. On doit constater en somme que le budget 
est en train d(• doubler. Il convient donc d'être 
prudent sans méconnaitre l'intérêt du pro­
gramme qu'envisage la Deuxième Commission. 

Le chef de la délégation belge, l\1. Spaak, s'est 
ému de constater que les dépenses de l'Organi­
sation des Nations Unies augmentent dans tous 
les domaines. Il estime que des dépenses urgen­
tes comme celles que l'on a engagées pour l'aide 
aux réfugiés de Palestine et celles qui résultent de 
décisions d'ordre politique ont la priorité, mais 
qu'il convient de limiter les dépenses rentrant 
dans d'autres catégories. 

M. RoMEIIO SAE~z (Bolivie) estime qu'il ne 
s'agit pas ~>eulement de considérer les crédits à 
adopter pour l'exécution du programme d'assis­
tance technique en vue du développement éco­
nomique, mais qu'il fau t également considérer 
les raisons pour lesquelles le Secrétaire général 
et le représentant du Chili demandent qu' ils 
soient votés. 

Le Gouvernement bolivien accorde une très 
grande importance au problème de l'assistance 
technique, non seulement parce qu'il attache un 
intérêt particulier à toutes les questions qui se 
rapportent au développement économique et 
social, mais aussi parce qu'il étudie actuellement 
plusieurs projets -importants qui se rattachent 
aux recommandations du Conseil économique et 
social et des institutions spécialisées. 

C'est pourquoi, nonobstant les doutes que le 
Comité consultatif semble entretenir à l'égard 
des dispositions de la résolution adoptée par la 
Deuxième Commission, le représentant de la 
Bolivie estime que ces dispositions ne sortent pas 
du cadre des activité:< normales de l'Organisation 
des Nations Unies. 

Le Gouvernement de la Bolivie voudrait sim­
plement remplir le rôle qui lui a été assigné en 
application des recommandations du Conseil 
économique et social, mais il craint de ne pouvoir 
y arriver s'il ne peut disposer de l'assistance 
technique nécessaire. C'est pourquoi il est parti­
culièrement important pour la Bolivie que les 
recommandations de la Deuxième Commission 
soient adoptées, et il est vraisemblable que d'au­
tres pays qui se trouvent dans la même situation 
partageront ce point de vue. 
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As the worJd was suffering at the present time 
not only from a lack of manufactured goods but 
also of raw materials, tbere was ali the more 
need for economie development in many coun­
tries. Technical assistance was indispensable 
for carrying out such plans. 

If ail the recommendations of the Economiè 
and Social Council and of the specialized agencies 
were closely examined, it would seem that the 
programme submittcd to the Fifth Committee 
was designcd solely to ensure the practical appli­
cation of tbose recommendations. 

The Economie Commission for Latin America 
had already begun its work, and aU the countries 
belonging to it bad explained their positions 
with respect to world economie problems. It 
bad been established that those countries bad 
great possibilities, but that they needed assis­
tance in order to take their part in world eco­
nomy. Bolivia bad, at that time explained at 
length its economie situation, and bad made 
certain proposais regarding the exploitation, dis­
tribution, priees, etc., of raw materials which 
were in short supply on the world market. 

The period of practical application would 
begin at the following session of the Economie 
Commission for Latin America, and the Bolivian 
representative expressed the hope that at that 
time his country would receive the technical 
assistance which it greatly necded. 

Finally, he stated that he had not kept strictly 
to the administrative and hudgetary aspects of 
<l. - -•• - -•=~- \.._,,no•-- \.. A l. ~,l f nh •l. A• : .... n_ 
'-' &-&-V 'i._.Vo:J\>&V~ U VV ...... ._.. l.IV &-AV .toi>.""' '" a v A Y .,._ .,..._, .& W , ..... ..., 

necessary to explain to the Fifth Committee the 
reasons for the additional cxpenses proposed. 
It had to be shown that that expenditure was 
necessary at a time when the budget of the 
Organization was already heavily burdened with 
finaneial obligations resulting from resolutions 
of a political character, which bad been adopted. 
He would vote in Cavour of the Chilean proposai. 

·Mr. Dl HoL'I'B-CAsnLw (Colombia) considered 
:that after having beard the statement of the 
+Cb.ilean representative and the replies made by 
·o:ther. representatives, the Committee was 'ac- . 
quainted with ali the facts and in a position to 
take a decision. 

There was plainly sorne Jack of precision in the 
resolution adopted by the Second Committce, 
but he felt that it was not for the J!'ifth Com­
mittee to deal with that matter. 

The opposition which bad been shown in the 
fommittee to the credits for technic.al assistance 
to under-dcveloped countries was ali the more 
p\'culiar as tbo~e countries bad a sincere desire 

Les possibilités économiques de plusieurs pays 
ont d'autant plus besoin d'être développées que 
le monde souffre actuellement d'une pénurie non 
seulement de produits manu facturés mais aussi 
de matières premières. Une assistance technique 
est indispensable pour la réalisation de ces pos­
sibilités. 

Si l'on examine de près toutes les recomman­
dations qu'ont faites le Conseil économique et 
social et les institutions spécialisées, on doit 
constater que le programme présenté à la Cin­
quième Commission est uniquement destiné à 
assurer l'application pratique de ces recomman­
dations. 

La Commission économique pour l'Amérique 
latine a déjà commencé ses travaux, et tous les 
pays qui en font partie ont exposé leur position 
à l'égard des problèmes économiques mondiaux. 
On a pu constater que les possibilités de ces pays 
seront grandes, mais qu'ils ont besoin d'être 
aidés afin de jouer leur rôle dans l'économie 
mondiale. A ~tte occasion, la Bolivie a exposé 
longuement <(uelle était sa situation économique 
ei elle a fait certaines propositions en ce qui con­
cerne l'exploitation, la distribution, les prix, etc., 
des matières premières en quantités insuffisantes 
sur le marché mondial. 

La période des applications pratiques commen­
cera lors J e la prochaine session de la Commis­
sion économique pour l'Amérique latine et le 
représentant de la Bolivie exprime l'espoir qu'à 
ce moment son pays pourra recevoir l'assistance 
technique dont il a un si grand besoin. 
E~ conclusion, M. ~oruero Saenz déclare qu'~l 

ne s est pas tenu strictement aux aspects adm•-
~=~ •-no:t .. n• l. . .-1-A• -=-- - .1 .. _ __ t.ll_ . ___ :_ .•.. >:1 
....,.,...," • .....,."_. ... ._. v" - ._._ijv"u.aa v u I,A.\.4 y• VAJ.i-\.>.Ll&\..< AUU .t .) '1U •.t 

a jugé nécessaire d'exposer à la Cinquième Com­
mission les motifs de ces nouvelles dépenses. Il 
convient de les justifier au moment où le budget 
de l'Organisation se trouve déjà lourdement 
grevé par les obligations financières que com­
portent les résolutions de caractère politique 
qu'elle a adoptées. M. Romero Saenz votera en 
faveur de la proposition du Chili. 

M. de Hotu- CAsTELLO (Colombie) estime 
qu'après avoir entendu la déclaration du repré­
sentant du Chili et les répon!les que lui ont don­
nées d'autres représentants, la Commission est 
pleinement renseignée et en mesure de prendre 
une décision. 

Il y a évidemment quelques imprécisions dans 
la résolution adoptée par la Deuxième Commis­
sion, mais M. de Holte-Castello pense qu'il n'ap­
partient pas à la Cinquième Commission d'y 
remédier. 

L'hostilité qui s'est manifestée au sein de la 
Commission contre les crédits qui doivent pe .. -
mettre d'apporter une assistance technique am 
pays insuffi samment déYeloppés est d'autant plus 
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to help the rest of the worM . He would sup­
port the Chile<~n proposai. 

Mr. h ciLIN (Union of South Mrica) was dis­
turbed by the reply of the Chilean representa­
tive to the United Kingdom representative. The 
Fiftb Committee had always requcsted the Advi­
sory Committee to stnle its opinion franldy. 

He did not wish to see that frcr.dom curtailed 
in any way whatsoever. lt bad been clearly 
established thot the Economie and Social Council 
bad no powers at ali in connexion with budgetary 
questions, nod be could not agree with the idea 
that the powers of the Fifth Committee should 
be restrictcd, os thr Cbilenn representative 
secmed to suggest. 

It wa · claimed that the Fifth Committee bad 
no ri1,ht when submitLing budg('tary estimates, 
to statc tltnt a certain part of the expenses should 
be borne Ly the United Nations and another 
part by the Go\'ernments concerned. IL seemcd 
strangc that the Committee could not decide 
what percentage of the expenses sbould be borne 
by the Oruanization and the Govcrnments, or 
to what cxtent those expenses should he re­
duced. That fundamental question should be 
settled he fore the stucly of the prohlem und er dis­
cussion was continued. 

Mr. Cnoss (United Stntes of America) agreed 
with the representatives of the United Kingdom 
and Australia regnrding the question of proce­
dure, and was grateful to the Advisory Commit­
tee lor havinu raised that matter. The Com­
mittee sbould, in particular, settle the question 
of reimbursement by the Covernments concerned 
hcforc deflnitcly approving tLe 1949 budget, 
in view of the repercussions which sucb a deci­
sion mjght have on the receipts of the Organi­
zation. 

Tbe United States representative shared the 
apprehensions of the Advisory Committee as to 
the difficulties with which the United Nations 
might be faced in terminating the programmes 
contemplated by the Second Committee's reso­
lution. 

·lt was true that up lo the present time the 
Fifth Comrnittec bad authorized the Organiza­
tion to continue carryinu out consultative func­
tions in connexion with social services, but the 
mensures now contemplated were purcly tcm­
porary and subject each ycar to revision. 

The United States representative was surprised 
at the drafting of pnragraph 6 (e). The fact 
tbat any duplication of work carried out by 
specializeù agencies was forbidden might suugcst 

étrange que CC!> pays n'éprouvent qu'un désir 
sincère d'aidrr le reste du monde. Le représen­
tant de la Colombie appuiera la proposition du 
Chili. 

M. JACJ:ul( (U ni on Sud-Africaine) s'inquiète de 
la répomse qu'a faite le représentant du Chili au 
représentant du 1\oyaume-Uni. La Cinquième 
Commission a toujour:l invité le Comité consul­
tatif à exprinaer son point de \'Ue avec la plus 
grande frnnchise. 

Il ne désire pas voi r celte liberté réduite de 
quelque façon que ce soit. JI a été clairement 
établi que le Conseil économique et social n'a 
absolument aucun pouvoir en ce qui coucerne les 
que~tions budgétaires et le repré~entant de 
l'Union Sud-Africaine ne peut accepter la con­
ception de la limitati<ln dos pouvoirs de la Cin­
quième Commission <pti semble être celle du 
représentant du Chili . 

On prétend qUl~ ln Cinquième Commission n'a 
pas le droit, lorsqH'clle présente des prhisions 
budgétaires, de déclarer que telle partie des (rait 
devrait être supportée par l'Orunni~ation des 
Nations Unies ('t telle au trc parti ~: par les gou­
Yernements intéressés. Il semble étrange que la 
Commission ne puislie décider quel pou rcentage 
des dépenses sera supporté par l'Organisation 
et par les gouvernements, ou dans quelle mesure 
ces dépenses devraient Otre réduites. C'est là 
une question fondamentale qu'il convient de 
tranch('r avant de pour uivre l'étude du problème 
en discussion. 

M. GRoss (États-Unis d'Amérique) est d'accord 
avec les représentants du lloyaume-Uni ct de 
l'Australie en ce qui concerne la question de pro­
cédure, ct il est rcconnois!!llnt au Comité consul­
tatif de l'avoir souleYéc. Ln Commission devra 
trancher en par ticulit•r la question des rembour­
:sements de la part drs gouvernements intéressé:; 
avant d'approuver le budget pou r 194 9 de façon 
défi nitive et, ce, en raison des répercussions 
qu'aura une telle décision sur les recettes de l'Or-
ganisation. . 

Le représenta nt des Etats-U ois partage les 
appréhensions du Comité consultatif sur les diffi­
cultés qu'éprou\'era l'Organisation des Nations 
Unies à mettre un terme à l'exécutiou des pro­
grammes envisagés par la résolution de la 
Deuxième Commission. 

li est exact quP., jusqu 'ici, la Cinquième Com­
mission a autorisé l'Organisation à continuer 
d'exercer des fonctions consultatives en matière 
de service social, mais il s'agit d'une mesure pu­
rement temporaire, sujette à revision chaque 
année. 

Le représentant des États-Unis s'étonne de la 
rédaction du paragraphe 6 e). Le fait d' interdire 
tout douhle emploi avec les institutions spéciali­
sées peut donner à pensu1· que cu pLéuunat:oe 
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:-~*-it.t;'~'uai' a·thms 'w:oUld· .ftappen. · Ue oon.sidered · 
~that'-îCwonfd be ildvisahtë to statè -in tne Rap­
··p~orteur'·s ·report that there should . not be any 
·· duplication of the ac.t.ivities of the United Nations 

and of those of the speciaJ izeÙ agenCÎt~S . Or any 
transfer of funds hetween the various organir.a­
tions. 

ln conclusion, Mr. Gross stated that he ap-
provcd the Advisory Comnùttee's recomrnen­

~~ilarious, Lut not without sorne misgiviQgs. He did 
~.n&t~49.:Wf1- ~e .. ~esir~bility of carrying ~t such a 
3.f!1bt\~iit.. feared that iL could' not be~ pui :in~ 
~:tt~-88 Ï'élpidly as hoped-for. · It wopld ~ke -~ 
~--~ ~ to place those who . were granted 
~wships, and for that reason it seemed wise 
·-t:O · limit th~ number of fellowships in 19lt9 
to ·-3 0. 

The CumMAN pointcd out that paragraph 4 (e) 
of the Second Committee's resolution hacl hecn 
iusertcd at the requcst of the Peruvian repre­
sentative precisely in order to mal e sure that 
therP. ~hould he no duplication of activities. 

Mr. A GR NIDES (Chai t·man of the Advisory 
Committee on Budgctary und Administrative 
Questions) recalled that the Chilean represeu­
tatin~ had interpret<'d as a sigu of lack of confi­
dence iu the Secrctary-General the Advisory 
Committee' s recommendation that responsibility 
for apportioning expenses among the Go,·ern­
ments concerncd and the United Nations should 
not devolve upon the Secr4~ tary-General. 

Mr. Aghnides stat~d that that was a mistaken 
conclusion and one which surprised him. He 
haù he4~n sharply ct·iticized a short time pre-
vil\nol" fl\r h <o vÏnrt ,.l,f.,,., ,l,,J tlw ~•>M•of !>l'"--- ... -, --- -- ·--u ---- ------ -- - ____ __ ... J 

General too stmnaly. No organization col)ld 
continue if its highcst official did not have suffi­
cient authority, suhjett, of course, to the usual 
control. 

No one Committee of the General Assembly 
should give lessons to another Committee. AU 
derived from the General Asscmhly and were 
.m its service. The Fifth Committee had to 

-dclend -its posit~on, however, as its authority 
It !)hould be remem-

~~iftir~lh~:~G~ri;_~ ~-~ 'Assembly ·bad :delegated 
~!iw.fqrilty_··· in. regard to . adnli~iSt~tive and . 

~~~- ~- · ·questions · tô · the · Fifth-~mmittee~ . 
"Thé "Cômmittee bad the right to exercise that 
· <tuthority. An essential principle was involved 
<~nd the Committee need not excuse itself for 
taking deeisions comiug with in the scope of the 
funclions assirrned to it. 

Mr. A~hniJrs askeù the Ch.ilcan representative 
to support t.he Advisory Committec with ali his 
authority. That Committee had to adhere very 
strictly to certain principles. It welcomed ali 
constructive crit.ir.ism, hnt nevcrtheless felt t.bat 

t>~~ ... ~:;rtf6d~~F:Ii~~ë:~Iï-~~ié~4taii -
tle · préclsër "dàïJ:~r lë ra·pport · dtr Rapp·orteur-·qu'if 
ne devra y avoir aucun double emploi entre {es 
activit~s de l'Organisation des Nations Unies et 
celles des institu tions spécialisées, ni aucun trans­
fert de fonds entre c1•s diverses organisations. 

Enfin M. Gt·oss déclare qu'il approuvera, mais 
non sans hésitation, les recommandations du 
Comité consultatif. Il ne doute nullement que 
l'exécution .l'un_ tel projet soit_ SO\lhaitable, mais. 

. il éraint .que l'on ne puissè lë mettre à _exécution 
aus~i r.apidemerit -que l'on seinble l'espér-:èr. n 
faudrl,l beaueoqp de temps pour arriver à placer 
les boursiers; c'est pourquoi il _ semble sage de 
linlite:r à 30 le nombre des bourses en 1949. 

J,e PnÉSID ENT fait observer que le paragraphe4 e) 
de la résolution de la Deuxième Commission a 
été inséré sur la proposition du représentant du 
Pérou afin, précisément, d'assurer qu'il n'y aura 
pas de double emploi. 

M. A.GnNmÈs (Président du Comité cousultatif 
pour les questions administratives et budgétai­
res) rappelle que le représentant du Chili a inter­
prété comme une marque de défiance à l'égard 
du Secrétaire général la recommandation du 
Comité consultatif visant à ne pas charger le 
Secrétaire général de la responsabilité de répartir 
les dépenses entre les gouvernements intéressés 
et l'Organisation des Nations Unies. 

Le Président du Comité consultatif déclare 
qu 'il s'agit là d'une conclusion erronée dont il 
s'étonne. Il a été vivement critiqué, il n'y a pas 
h •hQ 1 1\nnt~>mn<> nl\n r ~vnÎl' tl'n n hi t>n tlPf;:>nfln Ill> ·-·· -··· o ·--wr ' 1 · -· · " 1 

Secrétaire général. Aucune organisation ne peut 
durer si son plus haut fonctionnaire ne jouit pas 
d'une autorité suffisante, sous résene naturelle­
ment des contrôles habituels. 

Aucune des grandes Commissions de l'Assem­
blée générale n'a à donner de leçons à une autre 
Commission. Toutes sont issues de l'Assemblée et 
sont à· son service. La Cinquième Commission 
doit; toutefois, défendre sa position du fait que 
son autorité a été contestée. Il convient de se 
sou·venir' .... :l~~~l~~JQfa (lél~~ ~o4:~t~ 
ri té pour·k~~i;tior,is ·admiaistraiives et bud~ 
taires ; la C~sioif a'.Ie devoir d'exerc-er eette · 
autorité. Il s'agit là d'un principe. essentiel, · et 
la Commission n'a pas à s'excuser lorsqu'elle 
prend des décisions qui rentrent dans le cadre des 
fonctions qui lui ont été attribuées. 

M. Aghnidès demande au représentan~ du Chili 
de soutenir le Comi té consultatif de tout.e son 
autorité. Le Con:ité est tenu d'observer très 
strictement certa: os orincipes. Il accueille volon­
tiers toute critique de caractère constn1cti f, mais 
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it should br aL},~ to count upon thr- ~upport of 
the Fifth Committec. 

In conclusion, Mr. Aghnides cunsider~>d that a 
deci~<iou should b,; reachf'd on the exact powers 
of the Fifth Committec. lt :-hould not be 
forgotten that ali the main Commitlr.cs depended 
on the General :\.ssembly and that it wns for . 
that body in the last resort to seUle au:· di ffer- ' 
ences of opinion whieh might. arise. 

Tho meeting ro:;c at ll.OfJ p.111. 

HUNDRED AND SIXTY-SEVENTH 
MEETING 

Held nt tM Palai1 de Chaillot , Paris, Oll Thurlday, 
25 NOtVJmher 1948, at 8.20 p.m. 

Ch.airrnan : Mr. L. Dana Wn.GRESS (Canada). 

116. Continuation of the consideration 
of the finaucial implications of 
the draft resolution of the Second 
Committce coneerning technical 
assistance for economie develop­
ment (A/ C.S/ 263, A/ C.S/ 264, 
A/ C.5/ 264j Corr.l, A/ C.2j W.lO) 

Mr. Hm (China) said he did not wish to 
enter into the larger issues raised at the pre­
vious meeting, as other representatives bad made 
the position of the Fifth Committce quite clear. 

With regard to the question of technical 
assistance, he stated that the views set forth in 
the report of the Advisory Committee on Admin­
istrative and Budgctary Questions (A/73 5) full y 
coincided with those of his delegation. 

Pointing out the difficulties facing the Advi­
sory Committce in its consideration of the pro­
blern, he strcssed the fact tL at the drafl resolution 
adopted in thal connexion by the Second Com­
mittee (A/C. 2/ W .1 0), particularly paragraph 3, 
sub-paragraph (a) was couched in very general 
terms from which it was diflicult to obtain any 
concrete guidance. He thought also that the 
cstimatcs contained in the Secretary-General's 
report (A/C. 5/264) seemed to be based on 
assumptions rather than on actual data. More­
over, when the Secretariat bad been approached 
for further information as to the scope and nature 
of the problems with which the missions would 
be called upon to deal and as to which countries 
had made requests for technical assistance, it 
bad not been able to furnish that information. 
It was quitc impossible, therefore, on the basis 

il estime néanmoins qu'il doit pouvoir compter 
sur l'appui de la Cinquième Commission. 

En conclusion, At Anhnidès estime qu' il faut 
se mettre d'accord sur les pouvoirs e\acls dont 
dispose ln Cinquièmll Commission il ne raut pa;; 
nou plus oublier qu e toutes les Commissions 
relèvent de l'Assemblée générale ct qu'il appar­
tient à celle-ci de trancher, en dernier ressort, lM 
dilféronces d'opinion qui peu vent. surgir. 

Ln snance est levée à 23 h. 05. 

CENT-SOIXANTE-SEPTIÈME SÉANCE 

Tenue etu Palai1 de Chaillot, Pari&, 
k jeudi 25 novembre 1948, à 15 h. 20. 

Priaident : M. L. Dana WILGliJ:SS (Canada). 

116. Suite de l'examen des incidences 
financières du projet de résolution 
de la Deuxième Commission sur 
l'assistance technique en vue 
du développement économique 
(A/ C.S/ 263, A/ C.S/ 264, A/ C.5/ 
264/ Corr.l, Aj C.2/ W.lO) 

M. Hsu(Cbine)déclare qu'il n'a pas l'intention 
d'entrer dans l'étude des grandes questions qui 
ont été évoquées à la séance précédente, attendu 
que d'autres représentants ont avee beaucoup de 
cl~rt~ précisé la position de la Cinquième Com­
roisswn. 

En ce qui concerne la question de l'assistance 
technique, il observe que les vues énoncées dans 
le rapport du Comité consul tatif pour les ques­
tions administratives et budgétaires (At? 3 5) 
coïncident exactement avec celles de sa déléga­
tion. 

Faisant ressortir les difficultés que rencontre 
le Comité cons.ultatif dans l'examen de co pro­
blème, il souligne le fait que le projet de résolu­
tion que la Deuxième Commission a adopté su r 
le sujet (AJC. 2/W . 1 0) et en particulier son para­
graphe 3, alinéa n, a été rédigé en termes très 
généraux, de sorte qu'il est difficile rl.'y trouver 
des directives concrètes. Il lui semble que les 
chiffres qui figurent dans le rapport du Sccr·é­
taire général (A/C. 5/264) sont fondés sur des 
présomptions plutôt que sur des données réellP.s. 
D'ailleurs, quand le Secrétariat a été inviLé à 
donner de plus amples informations sur la por­
tée et la nature des problèmes que les missions 
seraient appelées à traiter, et sur le nom des pays 
qui ont présenté une demande d'assistance tech­
nique, il n'a pas été en mesure de répondre. Il est 
donc absolument impossible, si l'on part de ces 




